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Description : 

Prsentation de l'diteurPar ambition, Macbeth assassine son roi. Crime contre nature, ce rgicide instaure le 
rgne du Mal absolu. Quimporte ! Macbeth est roi, comme le lui ont prdit dtranges sorcires. Sa tyrannie na 
bientt plus de borne. Ne lui a-t-on pas dit quil ne devait redouter que la marche dune fort ? Or qui a jamais 
vu une fort marcher ? Complice de son mari, puis prise de remords, sa femme senfonce dans la folie et se 
suicide. La fort finira par sbranler Voici une tragdie sur la dictature, une tragdie en rouge et noir, lune des 

plus sombres et des plus puissantes de Shakespeare.ExtraitActe I Scne 1 UNE VASTE PLAINE. Tonnerre et 
clairs. Trois Sorcires entrent. PREMIRE SORCIRE. Quand nous runirons-nous maintenant toutes trois ? 

Sera-ce par le tonnerre, les clairs ou la pluie ? DEUXIME SORCIRE. Quand le vacarme aura cess, quand la 
bataille sera gagne ou perdue. TROISIME SORCIRE. Ce sera avant le coucher du soleil. PREMIRE 

SORCIRE. En quel lieu ? DEUXIME SORCIRE. Sur la bruyre. TROISIME SORCIRE. Pour y rencontrer 
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Macbeth. (Une voix les appelle.) PREMIRE SORCIRE. J'y vais, Grimalkin ! DEUXIME SORCIRE. 
Paddock appelle. TROISIME SORCIRE. On y va ! LES TROIS SORCIRES, la fois. Horrible est le beau, 
beau est l'horrible. Volons travers le brouillard et l'air impur. (Elles sortent.) Scne 2 UN CAMP PRS DE 

FORRES. Alarme au loin. Le roi Duncan, Malcolm, Donalbain, Lennox et leur suite entrent. Ils rencontrent 
un sergent couvert de sang. DUNCAN. Quel est cet homme tout couvert de sang ? Il me semble, d'aprs son 

tat, qu'il pourra nous dire o en est actuellement la rvolte. MALCOLM. C'est le sergent qui a combattu en 
brave et intrpide soldat pour me sauver de la captivit. Salut, mon brave ami ; apprends au roi ce que tu sais 
de la mle : en quel tat l'as-tu laisse ? LE SERGENT. Elle demeurait incertaine, comme deux nageurs puiss 
qui s'accrochent l'un l'autre et paralysent tous leurs efforts. L'impitoyable Macdowald (bien fait pour tre un 

rebelle, car tout l'essaim des vices de la nature s'est abattu sur lui pour l'amener l) avait reu des les de l'Ouest 
un renfort de Kernes et de Gallowglass ; et la Fortune, souriant sa cause maudite, semblait se faire la 

prostitue d'un rebelle. Mais tout cela n'a pas suffi. Le brave Macbeth (il a bien mrit ce nom) mprisant la 
Fortune, en favori de la Valeur, avec son pe qu'il brandissait encore toute fumante d'une sanglante excution, 

s'est ouvert un passage, jusqu' ce qu'il se soit trouv en face du tratre et, sans lui serrer la main ni lui dire 
adieu, il l'a dcousu du nombril jusqu' la mchoire et il a plac sa tte sur nos remparts. DUNCAN. mon brave 

cousin ! noble gentilhomme ! (...)Prsentation de l'diteurPar ambition, Macbeth assassine son roi. Crime 
contre nature, ce rgicide instaure le rgne du Mal absolu. Quimporte ! Macbeth est roi, comme le lui ont prdit 

dtranges sorcires. Sa tyrannie na bientt plus de borne. Ne lui a-t-on pas dit quil ne devait redouter que la 
marche dune fort ? Or qui a jamais vu une fort marcher ? Complice de son mari, puis prise de remords, sa 

femme senfonce dans la folie et se suicide. La fort finira par sbranler Voici une tragdie sur la dictature, une 
tragdie en rouge et noir, lune des plus sombres et des plus puissantes de Shakespeare. 


